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L’industrie de la microfinance dans le monde arabe est en pleine expansion. Ce secteur jeune, encore dominé par les 
organismes non gouvernementaux et les crédits solidaires, commence à connaître une diversification au niveau des 
formes institutionnelles et des services aux clients.  La lente diversification s’accompagne d’une croissance rapide en 
couverture ; les IMF traditionnelles analysées dans l’édition 2002 du rapport de Benchmarking de la microfinance arabe 
ont doublé la portée de leurs services, passant à plus de 400.000 emprunteurs en cours à fin 2003.  Alors que le secteur 
marocain reste en tête de liste avec les deux plus grandes institutions en portée de toute la région, d’autres acteurs, 
notamment des banques commerciales égyptiennes, font leur entrée en scène et offrent des services à un nombre 

croissant de clients.  
 
En 2003, quels sont les performances et les atouts du 
secteur dans la région arabe ?  Comment évolue-t-elle 
en comparaison avec les autres régions du monde ? 
Comment ces performances varient-t-elles au sein de la 
région?  
 
Ce rapport aborde ces questions, en mettant l’accent sur 
la région arabe au sein d’un secteur mondial en pleine 
évolution, tout en analysant de près les performances 
de la microfinance arabe à l’intérieur de la région. 

 
 

En résumé 
La microfinance arabe poursuit sa course à l’élargissement de sa couverture en mettant à profit les expériences et les 
leçons apprises des autres régions du monde. Le secteur, bien que jeune, est en pleine croissance avec une portée 
comparable à celles des régions où la microfinance s’est développée depuis longtemps.  Au sein de la région, un écart se 
creuse entre les grandes institutions qui ont presque doublé en nombre de clients servis depuis 2002 et les autres qui 
poursuivent leur croissance, mais à un 
rythme plus lent.  Ces mêmes 
institutions leaders jouissent d’une 
viabilité financière, supérieure à la 
moyenne des autres régions.  Le 
rendement positif que dégagent les IMF 
arabes provient d’une bonne maîtrise de 
charges, grâce à une bonne qualité de 
portefeuille et à des frais financiers 
quasi-inexistants.  En effet, même si 
quelques-unes des institutions leaders 
s’ouvrent sur leurs marchés locaux, la 
microfinance arabe reste en moyenne 
tributaire des subventions pour financer 
son activité.   
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Aperçu de l’analyse et du benchmarking 
Le Microbanking Bulletin (MBB), est l’un des principaux produits de benchmarking du Microfinance Information eXchange 
(MIX).  Les données de benchmarks offrent au secteur de la microfinance des outils et des mesures pour analyser les 
performances des institutions de microfinance (IMF).  La publication de ces données permet aux IMF de se situer dans le 
contexte global de l’industrie à travers des groupes de pairs, de comprendre les tendances de leurs propres 
performances, et de fixer des perspectives de développement.  Les indicateurs et procédures analytiques utilisés par le 
MIX se basent sur les dernières normes du secteur.  Sont examinées la rentabilité, l’efficacité, et la productivité, ainsi que 
la taille et la portée de leurs services. Les données de benchmarks renforcent la transparence financière, une 
déterminante pour l’amélioration des performance des institutions, ainsi que pour leur ouverture sur de nouvelles sources 
de financement. 
 
Ce rapport de benchmarking arabe analyse et compare les performances des IMF en les situant dans les contextes 
global et régional.  La première partie de chacune des sections situe les performances des IMF arabes dans l©éventail des 
résultats globaux par région.  La deuxième partie analyse les performances au sein de la région, laquelle est caractérisée 
par la diversité, la jeunesse, et la croissance rapide des institutions qui la composent. Les données de ce rapport sont 
relatives aux résultats de l’exercice 2003 de 16 IMF de six pays arabes.1  Les résultats présentés ci-après représentent 
des moyennes de toutes les observations. Afin de refléter l’impact de divers facteurs institutionnel et environnemental, 
ces données sont ajustées pour l©inflation, pour les dons en nature, pour les coûts de fonds à taux subventionnés, et pour 
un provisionnement minimum pour risque de perte sur prêts.  De plus, les IMF sont regroupées en groupes de pairs selon 
leur niveau de couverture des charges ajustées (pérennité), la portée de leurs services et l’âge de leur activité, pour 
permettre la comparaison entre des institutions ayant des caractéristiques communes, et pour analyser l©impact de 
différents facteurs sur leurs performances.2 
 
Groupes de 
pairs 

Critères Institutions de microfinance 

Monde arabe   ABA, Al Amana, Al Karama, Al Majmoua, Al Tadamun, AMEEN, AMSSF, 
DBACD, Enda, FATEN, FBPMC, FONDEP, JMCC, MFW, UNRWA, 
Zakoura 

Pérennité     
IMF arabes 
pérennes 

Autosuffisance 
financière > 100% 

[Les noms des institutions sont confidentiels] 

IMF arabes non 
pérennes 

Autosuffisance 
financière < 100% 

[Les noms des institutions sont confidentiels] 

Portée3     
IMF arabes 
grande portée 

Nombre d’emprunteurs 
> 30.000 

ABA, Al Amana, FBPMC, Zakoura  

IMF arabes 
moyenne 
portée 

Nombre d’emprunteurs 
> 10.000 et < 30.000  

DBACD, Enda, FONDEP, MFW  

Age     
IMF arabes 
matures 

Age > 8 ans ABA, MFW, UNRWA  

IMF arabes 
jeunes 

Age > 5 ans et < 8 ans Al Amana, Al Majmoua, Al Tadamun, AMEEN, AMSSF, DBACD, Enda, 
FATEN, FBPMC, FONDEP, Zakoura  

 

                                                 
1 Les six pays et leurs IMF respectives sont: Egypte (ABA, Al Tadamun, DBACD), Jordanie (JMCC, MFW), Liban (Al Majmoua, AMEEN), Maroc (Al 
Amana, Al Karama, AMSSF, FBPMC, FONDEP, Zakoura), Palestine (FATEN, UNRWA), Tunisie (Enda). 
2 Pour plus d’informations sur la création de groupes de pairs ou du procédé de benchmarking pratiqué par le MBB, voir: www.mixmbb.org.  
3 Les IMF du groupe d’institutions de petite portée se caractérisent par une forte diversité.  Cette catégorie n’est pas incluse dans cette analyse. 
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Taille et portée de services 
Les indicateurs de taille relèvent l’ampleur des services de microfinance offerts aux clients, tels que l’octroi de crédits ou 
la prise de dépôts. La portée mesure le nombre et le type de clients servis par les institutions. 

La microfinance arabe dans le monde 
Les IMF arabes touchent plus d’emprunteur par dollar de 
portefeuille en cours que leurs pairs dans les autres régions. Les 
actifs et encours de prêts des institutions arabes sont de petite 
taille. En conséquence, l’IMF arabe moyenne touche moins 
d’emprunteurs que leurs consoeurs dans les autres régions. 
Néanmoins, et compte tenu de leur petite taille, les IMF arabes 
servent plus d’emprunteurs pour chaque dollar d’encours. C’est 
ainsi que la région affiche le solde moyen par emprunteur le plus 
faible de toute région du monde, lorsque ce montant est comparé 
au niveau de vie local, un facteur qui permet aux institutions de 
toucher un grand nombre de clients malgré leurs ressources 
limitées. Cette couverture provient de l’utilisation de crédits 
solidaires, des prêts qui se caractérisent par de faibles montants, 
et qui continuent à dominer le marché arabe. Les transactions 
fréquentes et de petit montant facilitent l’accès aux services 
financiers des populations pauvres. De ce fait, la région arabe reste la région la plus proche des populations les plus 
pauvres. De plus, et grâce à une forte présence féminine au sein de la clientèle marocaine – le pays actuellement en tête 
de liste pour la portée de ses services de microcrédit – la région affiche un niveau élevé de participation des femmes. 
 
Mise à part une montée des prêts individuels, les services financiers proposés par les IMF arabes restent limités en 
comparaison avec les institutions des autres régions du monde, sauf l’Europe de l’est et l’Asie centrale. Quelques 
expériences en collecte d’épargne par des institutions yéménites pourront peut-être débloquer la situation. 

La microfinance dans le monde arabe 

INDICATEURS DE PORTEE Toutes IMF Monde 
arabe 

IMF arabes 
pérennes 

IMF arabes 
non 

pérennes 

IMF arabes 
grande 
portée 

IMF arabes 
moyenne 

portée 

IMF arabes 
matures 

IMF arabes 
jeunes 

Nombre d©emprunteurs actifs 47 688 25 561 37 559 13 564 77 747 13 809 20 372 31 111 
Pourcentage d©emprunteurs 
femmes 60,2% 78,2 81,3% 74,2% 68,2% 79,6% 100,0% 75,3% 

Encours brut de prêts 19 214 376 5 884 795 8 275 951 3 493 640 16 035 898 2 763 682 5 054 203 6 899 819 
Solde moyen de prêts par 
emprunteur 

689 348 338 359 224 215 341 299 

Solde moyen de prêt par 
emprunteur/ PNB par habitant 74,7% 19,9% 20,7% 19,1% 16,8% 12,5% 25,8% 15,4% 

 
La portée des services varie énormément au sein de la région.  Les institutions jeunes et pérennes dominent le marché et 
touchent, en moyenne, de 20% à 40% plus d’emprunteurs que la moyenne régionale. 
 
Il semble d’ailleurs y avoir une corrélation entre ces trois facteurs chez les institutions arabes : portée, viabilité et âge.  
Les trois plus grandes 
institutions en termes de 
clients servis sont jeunes et 
pérennes.  Compte tenu de 
l’entrée tardive de notions de 
microfinance dans la région, 
les institutions aujourd’hui 
dites « jeunes » ont sans 
doute profité des expériences 
d’autres régions pour fixer 
comme objectif ces deux 
aspects clés de la réussite des 
institutions de microfinance : 
portée et pérennité. 

Nom bre d©em prunteurs  servis
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Structure de financement 
Les IMF financent leurs activités grâce à des fonds de diverses sources, tant de dette que de capitaux propres. Les 
mesures de structure financière décrivent ces diverses sources de fonds et les comparent aux actifs de l’institution. 

La microfinance arabe dans le monde 
La microfinance dans le monde arabe reste tributaire de son 
capital pour financer son activité. L’intérêt des bailleurs publics 
pour la région a laissé aux IMF arabes un fond important de 
subventions qui capitalise aujourd’hui les opérations de la majorité 
de ces institutions.  Les dettes joue un rôle quasi-nul, même par 
rapport à d’autres régions jeunes du secteur, telle l’Europe de l’est 
et l’Asie centrale.  Les emprunts contribuent à peine un quart des 
ressources et la majorité est à taux bonifiés, souvent financés ou 
appuyés par des bailleurs publics.  Les dettes aux taux du marché 
contribuent d’une manière marginale au financement des IMF 
arabes, à raison de 17 %. 
 
L’importance du capital est d’autant plus frappante en comparant 
les deux régions, arabe et africaine, qui affichent le même âge et 
presque la même taille de bilan ; le recours aux dettes aux taux du 
marché est cinq fois plus élevé en Afrique que chez les institutions du monde arabe.  En Afrique, ces dettes proviennent 
souvent des dépôts prélevés des clients, un service avec un seul précédent dans la région arabe. 

La microfinance dans le monde arabe 
STRUCTURE DE 
FINANCEMENT 

Toutes IMF Monde 
arabe 

IMF arabes 
pérennes 

IMF arabes 
non 

pérennes 

IMF arabes 
grande 
portée 

IMF arabes 
moyenne 

portée 

IMF arabes 
matures 

IMF arabes 
jeunes 

Capital/ Actif 44,1% 74,7 % 74,4% 75,1% 71,3% 76,8% 89,4% 71,3% 
Financement au taux du 
marché 63,2% 17,6% 12,6% 22,6% 25,0% 36,6% 23,3% 18,4% 

Dettes sur fonds propres 2,2 0,5 0,4 0,6 0,4 0,3 0,1 0,6 
Epargne sur encours de 
prêts 

43,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 

Epargne sur actif total 19,6% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 
Encours de prêts sur 
actif total 70,5% 67,4% 80,9% 53,8% 64,5% 68,1% 50,7% 68,6% 

 
Au sein de la région, l’accès aux dettes varie énormément selon la taille et l’âge de l’institution.  La taille de leurs 
opérations et leurs fortes performances financières permettent aux IMF jeunes et de grande portée d’attirer plus 
d’emprunts des banques locales et des marchés internationaux.  Le niveau des dettes se situe à plusieurs points au-
dessus des normes régionales.  De plus, une plus grande partie de ces emprunts porte un prix aux taux du marché. 
 
La particularité de la région est 
au niveau des financements des 
institutions les plus matures. 
Ces institutions, fondées au 
début des années 90, n’ont pas 
encore amorcé leur intégration 
aux marchés financiers locaux. 
Elles dépendent à 90% du legs 
des bailleurs pour financer leurs 
prêts aux clients. 

Les modes de financements de la region arabe
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Rentabilité et pérennité 
Les institutions rentables et pérennes dégagent des bénéfices de leurs activités. Dans la microfinance, les institutions 
rentables sont celles à rendement positif sans compter l’appui des subventions pour combler les déficits d’exploitation.  
Pour tenir compte de la taille des activités, le résultat est comparé aux actifs et aux fonds propres de l’institution. La 
pérennité mesure la capacité de l’institution à couvrir ses charges par ses produits. 

La microfinance arabe dans le monde 
L’activité de l’IMF arabe est plus rentable que celle de ses 
consoeurs globales. En 2003, les institutions arabes ont réussi à 
dégager le meilleur rendement en moyenne de leurs actifs de 
toutes les régions, grâce à un faible niveau de charges.  
Toutefois, le rendement des actifs approche celui des fonds 
propres, vu que la région arabe se finance toujours par les 
subventions et, pour les plus pérennes, par les excédents 
générés des opérations. Ce maigre recours aux dettes explique 
le faible écart entre le rendement des actifs et celui des fonds 
propres. En Asie, le rendement des fonds propres représente dix 
fois celui des actifs, et reflète le haut niveau de recours à la 
dette du marché grâce aux fonds collectés de l’épargne des 
clients et aux emprunts des banques locales. 
 
Le résultat positif des IMF arabes est d’autant plus parlant que la liste des institutions pérennes inclut les noms des dix 
grandes IMF de la région.  Autrement dit, la majorité de la population servie dans le monde arabe dépend des institutions 
pérennes pour les services financiers. 

La microfinance dans le monde arabe 
RENTABILITE ET 
PERENNITE Toutes IMF Monde 

arabe 
IMF arabes 
pérennes 

IMF arabes 
non 

pérennes 

IMF arabes 
grande 
portée 

IMF arabes 
moyenne 

portée 

IMF arabes 
matures 

IMF arabes 
jeunes 

Rendement de l©actif -0,8% 2,1% 8,1% -3,9% 5,0% 4,1% 1,1% 1,6% 
Rendement des fonds 
propres 5,9% 2,8%  10,7% -5,1% 7,8% 4,7% 1,7% 2,2% 

Autosuffisance 
opérationnelle 

122,8% 118%  142,3% 94,6% 127,1% 114,5% 98,8% 105,9% 

Autosuffisance financière 107,7% 106%  133,2% 79,7% 127,1% 114,5% 98,8% 105,9% 

  
L’échelle des opérations est le facteur marquant de la rentabilité des IMF arabes. Ce constat est à double sens.  Les 
institutions les plus pérennes sont également celles avec des opérations les plus rôdées, leur portant garant d’un 
élargissement de leurs services sur des bases opérationnelles saines et à un plus grand nombre de clients. En parallèle, 
les institutions à grande portée ont atteint des économies d’échelle qui leur permettent de prêter à moindre coût et de 
rentabiliser ainsi leur 
activité. 
 
Si la moyenne de la 
rentabilité est aussi élevée, 
c’est aussi grâce aux 
performances des 
institutions dites « non 
pérennes ».  Bien que 
déficitaires, ces IMF sont 
en moyenne proche de 
l’autonomie financière, un 
fait remarquable pour un 
secteur aussi jeune.  

Le rendement dans la région arabe 
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Produits 
Les IMF génèrent des produits financiers sur leurs encours de prêts.  Les mesures de produits se concernent des 
produits financiers dégagés de l’encours de prêts, ainsi que comparés au total des actifs, pour évaluer l’impact de cette 
structure sur la rentabilité et sur la pérennité. 

La microfinance arabe dans le monde 
Les institutions arabes n’optimisent pas le rendement de leurs 
portefeuilles de prêts. L’actif le plus rentable d’une IMF est son 
encours de prêts. Pourtant, le même ratio de produits financiers 
que chez les institutions asiatiques provient d’un rendement de 
portefeuille plus élevé chez les institutions arabes. L’écart entre 
le rendement du portefeuille et les produits financiers est le fruit 
d’une moindre allocation des ressources à cet encours. Les 
régions, comme l’Amérique latine, qui consacrent plus des trois 
quarts de leurs actifs au portefeuille ont des actifs plus 
productifs. 
 
La pleine croissance institutionnelle des IMF arabes n’est pas 
encore accompagnée du développement d’une bonne gestion 
financière. Cette gestion financière sera essentielle à 
l’optimisation des actifs pour accompagner la croissance et la 
diversification de l’activité. 

La microfinance dans le monde arabe 

PRODUITS Toutes 
IMF 

Monde 
arabe 

IMF arabes 
pérennes 

IMF arabes 
non 

pérennes 

IMF arabes 
grande 
portée 

IMF arabes 
moyenne 

portée 

IMF arabes 
matures 

IMF arabes 
jeunes 

Ratio des produits financiers 29,1% 26,9% 33,0% 20,9% 21,4% 30,3% 18,5% 28,1% 

Marge bénéficiaire -15,7% -11.9% 24,1% -47,8% 18,5% 9,4% -21,6% -14,4% 

Rendement nominal du 
portefeuille brut 

38,7% 39,1% 42,3% 35,4% 34,4% 41,6% 33,0% 40,2% 

Rendement réel du portefeuille 
brut 29,5% 35,3%  40,0% 30,1% 31,9% 38,1% 28,0% 36,5% 

 
Le même taux moyen pratiqué par les institutions arabes mène à des niveaux de produits différents. Quelque soit le 
regroupement institutionnel, les IMF arabes pratiquent des taux d’intérêts qui varient peu : les taux facturés aux clients 
varient dans une bande étroite de 35 à 42 pourcent.  Les produits financiers dégagés sur l’ensemble des actifs, en 
revanche, varient d’un minimum de 18 pourcent en moyenne à un maximum de 33 pourcent. 
 
La comparaison est 
la plus frappante au 
niveau de la 
pérennité 
institutionnelle. 
L’écart entre les 
institutions pérennes 
et non pérennes se 
creuse de six points 
de plus lorsque le 
rendement du 
portefeuille se traduit 
en produits 
financiers.  
Autrement dit, les 
taux élevés facturés 
aux clients des IMF 
non pérennes ne 
suffisent pas aux 
institutions pour 
couvrir leurs charges. 

Le rendement du portefeuille 
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Charges 
Les activités financières d©une IMF génèrent également diverses charges, depuis les charges d©exploitation et le coût des 
emprunts jusqu©au provisionnement pour pertes potentielles sur les prêts en défaut de paiement.  Les indicateurs de 
charges mesurent le poids relatif de chacune de ces catégories de charges pour évaluer leur impact sur la rentabilité et 
sur la pérennité. 

La microfinance arabe dans le monde 
La bonne maîtrise des charges fait ses preuves dans la région 
arabe. En moyenne, la microfinance arabe est la moins 
coûteuse de toutes les régions. Le monde arabe réussit à 
maintenir ses charges à niveau réduit, grâce à une bonne 
qualité de portefeuille et à sa dépendance des subventions et 
des fonds à taux bonifiés.  Les institutions arabes constatent des 
taux de pertes sur prêts quasi-nuls, alors que d’autres régions, 
telles l’Afrique ou l’Asie, perdent en moyenne trois pourcent de 
leurs encours par an.  Les charges financières restent minimes 
par rapport aux charges constatées dans d’autres régions, trois 
fois moins que celles d’Amérique latine.   
 
Ces deux facteurs jouent en faveur des IMF arabes, mais 
risquent d’évoluer avec le développement du secteur dans les 
années à venir.  L’intégration des IMF dans le tissu des secteurs 
financiers locaux augmentera les charges financières avec l’accès des IMF aux emprunts des banques locales.  La 
diversification des produits contribuera aussi aux risques encourus par les institutions. 

La microfinance dans le monde arabe 

CHARGES Toutes IMF Monde 
arabe 

IMF arabes 
pérennes 

IMF arabes 
non 

pérennes 

IMF arabes 
grande 
portée 

IMF arabes 
moyenne 

portée 

IMF arabes 
matures 

IMF arabes 
jeunes 

Ratio de ch. totales 29,4% 24,8% 24,9% 24,8% 16,5% 26,3% 17,3% 26,6% 

Ratio de ch. financières 7,1% 2,9% 2,1% 3,7% 3,1% 3,0% 4,5% 2,7% 

Ratio de dot. aux prov. 
pour prêts irrécouv. 

2,3% -0,2% 0,3% -0,8% 0,7% 0,2% -2,0% 0,1% 

Ratio de ch. 
d©exploitation 20,0% 22,1% 22,5% 21,9% 12,6% 23,1% 14,8% 23,8% 

Ratio de ch. de 
personnel 

11,0% 13,8% 14,2% 13,5% 8,3% 13,0% 10,7% 14,7% 

Ratio de ch. 
administratives 9,1% 8,3% 8,3% 8,4% 4,3% 10,1% 4,1% 9,0% 

 
Au sein de la région, la portée des institutions de microfinance est déterminante pour la maîtrise des coûts. Les 
institutions de moyenne portée supportent des coûts plus élevés que celles constatées par les plus grandes.  Ces 
premières dépensent plus de 40 pourcent de plus que leurs consoeurs de grande portée.  Le plus grand écart se situe au 
niveau des charges 
d’exploitation où la 
différence est presque 
le double.  Les 
économies d’échelle se 
font sentir dans les 
dépenses 
opérationnelles.  Seules 
les charges financières 
augmentent avec la 
portée, et ce à cause 
d’un recours accru à la 
dette pour financer 
l’activité. 

Répartition des charges dans la région 
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Efficience et productivité 
Une institution efficiente est une institution qui minimise les coûts de prestation des services.  Les IMF productives 
maximisent leurs services avec un niveau minimum de ressources.  Pour les IMF, l’encours de prêts et les effectifs du 
personnel sont deux des ressources les plus importantes. 

La microfinance arabe dans le monde 
Les institutions arabes dépensent davantage pour chaque dollar 
de portefeuille en cours. Seules les institutions africaines sont 
moins efficientes.  Malgré leur faible niveau de charges, les 
institutions arabes restent inefficientes à cause de la faible 
allocation des ressources au portefeuille. Le coût d’une unité 
prêtée, élevé par rapport aux autres régions, reflète le faible 
montant des prêts accordés par les IMF arabes. 
 
La relative inefficience des institutions arabes relève aussi d’un 
personnel moins productif en moyenne.  La productivité reste 
alignée sur les normes globales, mais en dessous de celle 
constatée dans les autres régions sauf l’Europe de l’est et l’Asie 
centrale.  Ce niveau de productivité est d’autant plus frappant 
que les institutions arabes utilisent une méthodologie solidaire 
pour servir leurs clients. 

La microfinance dans le monde arabe 

EFFICIENCE Toutes IMF Monde 
arabe 

IMF arabes 
pérennes 

IMF arabes 
non 

pérennes 

IMF arabes 
grande 
portée 

IMF arabes 
moyenne 

portée 

IMF arabes 
matures 

IMF arabes 
jeunes 

Ratio de ch. d©exploitation au 
portefeuille 33,2% 39,9% 29,5% 48,3% 20,4% 32,0% 31,7% 42,4% 

Ratio de ch. de personnel au 
portefeuille 

17,9% 26,2% 18,6% 32,3% 13,3% 18,3% 23,4% 27,6% 

Salaire moyen/ PNB par 
habitant 

748,4% 420% 443,0% 398,9% 405,3% 275,3% 506,6% 396,9% 

Coût par emprunteur 158 121 85 157 43 58 135 111 

           

PRODUCTIVITE Toutes IMF Monde 
arabe 

IMF arabes 
pérennes 

IMF arabes 
non 

pérennes 

IMF arabes 
grande 
portée 

IMF arabes 
moyenne 

portée 

IMF arabes 
matures 

IMF arabes 
jeunes 

Emprunteurs par effectif du 
personnel 

136 138 168 107 190 127 88 153 

 
L’efficience des institutions de microfinance dans la région est fortement attachée à la pérennité, ainsi qu’à l’étendue des 
services. Pour un dollar en cours, les institutions de grande portée dépensent 50% de moins que les institutions de 
moyenne portée, due essentiellement à la productivité du personnel. 
 
De même, les 
institutions pérennes 
servent leurs clients 
à 40 cents de moins 
sur chaque dollar en 
cours que les 
institutions non 
pérennes.  Cette 
efficience relative 
découle d’une forte 
productivité. 

L©efficience dans  la region arabe
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Qualité de portefeuille 
L’encours de prêts constitue l’actif le plus important d’une IMF.  De sa qualité dépendent les produits futurs, ainsi que la 
capacité de l’institution à étendre la portée de ses services et à continuer à servir ses clients existants. 

La microfinance arabe dans le monde 
La région arabe maintient sa position de leader en termes de qualité de portefeuille. Cette qualité permet aux institutions 
arabes de garder le taux des charges liées au risque client le plus 
bas de toute l’industrie. 
 
Les IMF arabes leaders se montrent très prudentes dans leurs 
politiques de provisionnement.  Elles assurent une couverture de 
risque deux fois plus élevée que la moyenne constatée chez les 
institutions africaines. 
 
Le taux de recouvrement exceptionnel trouve sa raison d’une part 
dans l’approche et le suivi clients, et d’autre part dans la 
prédominance du crédit solidaire chez la majorité des institutions 
arabes. Un taux de défaillance quasi-nul pourrait ainsi indiquer que 
les institutions ne prennent pas assez de risque pour toucher les 
populations non encore servies. 

La microfinance dans le monde arabe 
QUALITE DE 

PORTEFEUILLE 
Toutes IMF Monde 

arabe 
IMF arabes 
pérennes 

IMF arabes 
non 

pérennes 

IMF arabes 
grande 
portée 

IMF arabes 
moyenne 

portée 

IMF arabes 
matures 

IMF arabes 
jeunes 

Portefeuille à risque > 30 
jours 

5,2% 2,2%  0,4% 4,0% 2,6% 0,5% 9,3% 0,5% 

Portefeuille à risque > 90 
jours 2,8% 1,5% 0,4% 2,6% 2,5% 0,3% 6,0% 0,3% 

Taux de pertes sur prêts 2,5% 2,6% 0,5% 4,7% 2,3% 0,3% 9,6% 1,2% 

Taux de couverture du risque 278,7% 368,3% 282,2% 489,6% 203,9% 424,8% 399,4% 420,8% 

 
Les institutions arabes pérennes se distinguent par leur maîtrise de risque lié au portefeuille. Elles réussissent à maintenir 
un bon niveau de qualité de remboursement et un taux de pertes sur prêts qui s’approche de zéro. En comparaison avec 
les institutions non pérennes, ces premières marquent un écart de 3,5 pourcent pour les prêts à plus de 30 jours de 
retard. La pérennité dans le monde arabe est donc étroitement liée à la question de qualité de portefeuille. 
 
Un écart important dans la qualité de portefeuille existe entre les institutions matures et jeunes.  Alors que ces dernières 
constatent un niveau très bas de retard et de pertes, les institutions fondées au début des années 90 connaissent des 
difficultés liées au remboursement des prêts, un signe de plus que les institutions jeunes ont appris des expériences 
d’autres régions et ont su adapter leurs produits aux besoins du marché local. 
 

Risque client dans  le m onde arabe
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Benchmarks comparés par région 
CARACTÉRISTIQUES 
INSTITUTIONELLES Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 

Nombre d©IMF Effectifs du groupe 231 16 57 57 49 52 
Age Années d©existence 9 7 7 12 5 13 
Actif, Total Actif Total, ajusté pour l©inflation, le 

provisionnement pour prêts 
irrécouvrables et la radiation de prêts 

32 410 823 9 812 513 9 113 640 81 198 092 10 719 008 31 863 457 

Bureaux Nombre (incluant le siège) 48 29 23 138 12 18 
Effectifs du personnel Nombre total d©employés 376 170 149 1 039 83 236 
        
STRUCTURE DE 
FINANCEMENT Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 

Capital/ Actif Total fonds propres ajustés/ Total 
actif ajusté 

44,1% 74,7% 41,8% 31,5% 64,0% 32,2% 

Financement au taux 
du marché 

Total dettes au «Taux du marché » / 
Encours brut de prêts 

63,2% 17,6% 103,7% 72,4% 21,8% 61,8% 

Dettes sur fonds 
propres 

Total dettes, ajusté/ Total fonds 
propres, ajusté 2,2 0,5 -3,2 5,0 1,3 6,4 

Epargne sur encours 
de prêts 

Épargne volontaire/ Encours brut de 
prêts, ajusté 

43,0% 0,0% 91,9% 51,4% 7,4% 26,9% 

Epargne sur actif total Épargne volontaire/ Total actif, ajusté 19,6% 0,0% 27,1% 29,2% 5,2% 20,6% 
Encours de prêts sur 
actif total 

Encours brut de prêts, ajusté/ Total 
de l©actif, ajusté 

70,5% 67,4% 59,2% 69,8% 79,6% 76,0% 

        
INDICATEURS DE 
PORTÉE Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 

Nombre 
d©emprunteurs actifs 

Nombre d©emprunteurs avec un prêt 
en cours, ajusté pour la radiation du 

capital normalisée 
47 688 25 561 26 285 130 169 5 840 31 424 

Pourcentage 
d©emprunteurs 
femmes 

Nombre d©emprunteurs actifs 
femmes/ Nombre d©emprunteurs 

actifs, ajusté 
60,2% 78,2% 62,5% 64,2% 65,6% 38,1% 

Encours brut de prêts Encours brut de prêts, ajusté pour la 
radiation du capital normalisée 

19 214 376 5 884 795 5 800 360 40 132 314 8 510 944 25 176 261 

Solde moyen de prêts 
par emprunteur 

Encours brut de prêts, ajusté/ 
Nombre d©emprunteurs actifs, ajusté 689 348 370 402 1 263 903 

Solde moyen de prêt 
par emprunteur/ PNB 
par habitant 

Solde moyen de prêt par emprunteur, 
ajusté/ PNB par habitant 74,7% 19,9% 124,6% 53,9% 73,0% 59,9% 

Nombre d©épargnants 
volontaires 

Nombre d©épargnants avec des 
comptes d©épargne volontaire à vue 

ou à terme 
27 621 0 31 100 61 134 763 17 381 

Epargne volontaire Total des comptes d©épargne 
volontaire à vue et à terme 19 270 139 0 3 680 225 58 680 859 2 626 406 14 771 660 

Montant moyen 
d©épargne par 
épargnant 

Épargne volontaire/ Nombre 
d©épargnants volontaires 841 0 1 411 169 2 842 618 

        
RENTABILITE / 
PERENNITE Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 

Rendement de l©actif Résultat opérationnel ajusté, après 
impôts/ Montant moyen de l©actif 

-0,8% 2,1% -4,6% 1,2% -0,3% -0,2% 

Rendement des fonds 
propres 

Résultat opérationnel ajusté, après 
impôts/ Montant moyen des fonds 

propres 
5,9% 2,8% -4,6% 12,4% 1,2% 15,6% 

Autosuffisance 
opérationnelle 

Produits financiers/ (Ch. financières 
+ Dot. nettes aux Prov. pour prêts 

irrécouv. + Ch. d©exploitation) 
122,8% 118,3% 117,1% 128,0% 130,7% 117,3% 

Autosuffisance 
financière 

Produits financiers, ajustés/ (Ch. 
financières + Dot. nettes aux 

Provisions pour prêts irrécouvrables 
+ Ch. d©exploitation) ajustées 

107,7% 106,5% 94,4% 118,8% 109,3% 108,8% 

EAC : L’Europe de l’est et l’Asie centrale; ALC : L’Amérique latine et les Caraïbes 
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PRODUITS Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 
Ratio des produits 
financiers 

Produits financiers, ajustés/ Actif 
moyen 

29,1% 26,9% 26,4% 26,5% 33,5% 31,4% 

Marge bénéficiaire Résultat opérationnel, ajusté/ 
Produits financiers, ajustés -15,7% -11,9% -34,1% -7,7 -3,7% -16,7% 

Rendement nominal 
du portefeuille brut 

Produits sur prêts/ Encours brut 
moyen de prêts, ajusté 

38,7% 39,1% 40,1% 35,2% 42,4% 37,5% 

Rendement réel du 
portefeuille brut 

(Rendement nominal du portefeuille 
brut - Taux d©inflation)/ (1 + Taux 

d©inflation) 
29,5% 35,3% 23,3% 31,3% 33,9% 28,1% 

        
CHARGES Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 
Ratio de ch. totales (Ch. financières + Dotations nettes 

aux Provisions pour prêts 
irrécouvrables + Ch. d©exploitation) 

ajustées/ Actif moyen 

29,4% 24,8% 30,7% 25,0% 32,9% 31,0% 

Ratio de ch. 
financières 

Ch. financières ajustées/ Actif moyen 7,1% 2,9% 7,6% 6,3% 6,9% 8,9% 

Ratio de dot. aux 
prov. pour prêts 
irrécouv. 

Dot. nettes aux Provisions pour prêts 
irrécouvrables, ajustée/ Actif moyen 2,3% -0,2% 2,3% 2,9% 1,5% 3,3% 

Ratio de ch. 
d©exploitation 

Charges d©exploitation, ajustées/ 
Actif moyen 

20,0% 22,1% 20,7% 15,9% 24,6% 18,9% 

Ratio de ch. de 
personnel 

Ch. de personnel, ajustées/ Actif 
moyen 11,0% 13,8% 10,4% 9,1% 13,3% 10,5% 

Ratio de ch. 
administratives 

Ch. administratives, ajustées/ Actif 
moyen 

9,1% 8,3% 10,2% 6,8% 11,3% 8,4% 

Ratio de ch. 
d©ajustement 

(Résultat opérationnel, ajusté - 
Résultat opérationnel non ajusté)/ 

Actif moyen 
3,8% 2,2% 5,8% 2,0% 4,5% 3,5% 

        
EFFICIENCE Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 
Ratio de ch. 
d©exploitation au 
portefeuille 

Charges d©exploitation, ajustées/ 
Encours brut moyen de prêts 33,2% 39,9% 43,8% 26,0% 33,7% 26,8% 

Ratio de ch. de 
personnel au 
portefeuille 

Ch. de personnel, ajustées/ Encours 
brut moyen de prêts 17,9% 26,2% 21,3% 15,0% 17,9% 14,7% 

Salaire moyen/ PNB 
par habitant 

Montant moyen des ch. de 
personnel, ajusté/ PNB par habitant 

748,4% 420,9% 1341,9% 422,2% 670,9% 629,3% 

Coût par emprunteur Charges opérationnelles, ajustées/ 
Nombre moyen d©emprunteurs actifs, 

ajusté 
158 121 129 50 299 181 

        
PRODUCTIVITE Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 
Emprunteurs par 
effectif du personnel 

Nombre d©emprunteurs actifs, ajusté/ 
Effectifs du personnel 

136 138 164 144 84 146 

Emprunteurs par 
agent de crédit 

Nombre d©emprunteurs actifs, ajusté/ 
Nombre d©agents de crédit 269 210 334 274 151 323 

Epargnants 
volontaires par effectif 
du personnel 

Nombre d©épargnants vol./ Effectifs 
du personnel 110 0 166 171 7 120 

Distribution du 
personnel 

Nombre d©agents de crédit/ Effectifs 
du personnel 53,7% 67,8% 53,9% 55,1% 56,0% 45,7% 

        
PORTFOLIO 
QUALITY 

Définition Toutes IMF Monde arabe Afrique Asie EAC ALC 

Portefeuille à risque > 
30 jours 

Capital restant dû pour prêts avec 
montants échus > 30 jours/ Encours 

brut de prêts, ajusté 
5,2% 2,2% 7,5% 7,0% 2,1% 4,3% 

Portefeuille à risque > 
90 jours 

Capital restant dû pour prêts avec 
montants échus > 90 jours/ Encours 

brut de prêts, ajusté 
2,8% 1,5% 3,9% 3,8% 1,1% 2,5% 

Taux de radiation de 
prêts 

Valeur des prêts radiés, ajustée/ 
Encours brut moyen de prêts 3,0% 2,6% 3,0% 3,1% 1,6% 4,2% 

Taux de pertes sur 
prêts 

Valeur des prêts radiés, ajustée et 
diminuée des reprises de capital/ 

Encours brut moyen de prêts 
2,5% -0,5% 2,9% 2,9% 1,3% 4,0% 

Taux de couverture 
du risque 

Provision pour prêts irrécouvrables, 
ajustée/ PAR > 30 jours 

278,7% 368,3% 192,7% 261,6% 372,2% 281,6% 

EAC : L’Europe de l’est et l’Asie centrale; ALC : L’Amérique latine et les Caraïbes 
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Conclusion 
Dans l’ensemble, la microfinance arabe se développe beaucoup plus rapidement que dans d’autres régions du monde. 
Malgré son jeune âge, elle touche en moyenne une population plus importante que celle atteinte par le reste du monde et 
avec des prêts plus aptes aux besoins des couches pauvres.  Son activité dégage un rendement qui dépasse les normes 
globales.  La microfinance arabe a franchi la porte de la viabilité financière, grâce à un bas niveau de charges et à 
l’inexistence de pertes sur son portefeuille client. 
 
Toutefois, la jeunesse du secteur se fait remarquer autrement.  Le service aux clients reste limité au prêt, et même encore 
à des prêts microentreprise.  L’offre de produits d’épargne est interdite par la réglementation en vigueur dans la majorité 
des pays de la région.  Les autres services, tels le transfert d’argent et l’assurance, sont inconnus des IMF arabes.   Sans 
recours aux dépôts du public et avec faible accès aux emprunts bancaires, ces institutions restent souvent coupées de 
leurs secteurs financiers locaux.  La majorité d’entre elles se financent par des subventions des bailleurs publics. 
 
Le tableau de la microfinance arabe évolue.  Les expériences en matière de collecte de l’épargne se mènent au Yémen 
depuis bientôt plusieurs années.  Les banques commerciales égyptiennes, à l’aide des bailleurs publics, se lancent avec 
succès dans l’offre de micro-prêts à travers leur vaste infrastructure à rayonnement national.  Les grandes institutions 
marocaines s’intègrent dans le paysage financier du pays en misant sur les banques, les fonds d’investissement et les 
institutions financières internationales pour le financement de leur croissance.  Pour continuer à réduire l’écart entre l’offre 
et la demande des services dans la région, davantage d’efforts sont sollicités pour le renforcement des structures 
organisationnelles des IMF de taille moyenne afin de diversifier le paysage institutionnel.  Cette diversification pourra 
s’accompagner d’une évolution des réglementations afin de permettre aux institutions performantes d’élargir leur gamme 
de services aux clients et de faire de la microfinance une partie intégrale du système financier local. 
 
Nadia Laraj Blaine Stephens 
Sanabel Microfinance Information eXchange 
 août 2005 
 
 
Le MIX est une organisation à but non lucratif dont la mission est d©aider à la création d’une infrastructure de marché en 
offrant des services de collecte de données, des benchmarks, des outils de suivi de performance et des services 
d©informations spécialisés. Le MIX émane d©un partenariat entre CGAP, Citigroup Foundation, Deutsche Bank Americas 
Foundation, Open Society Institute, Rockdale Foundation et d’autres. Pour plus d©informations sur le MIX, veuillez 
consulter notre site web: www.themix.org. 
 
Sanabel est le réseau régional des institutions de microfinance du monde arabe. Les membres de Sanabel servent 80% 
de clients actifs de microfinance – plus de 775.000 microentrepreneurs - dans la région arabe. Sa mission est d’atteindre 
le maximum de microentrepreneurs de la région arabe en fournissant aux institutions de microfinance des services tels 
que le renforcement de capacité, des opportunités d’échanges d’expériences entre les institutions, et l’incitation à 
l’adoption des meilleures pratiques de la microfinance. 
 
Sanabel vise aussi, en partenariat avec le MIX, à promouvoir la transparence des institutions arabes par la participation 
des institutions au MIX Market et aux services de benchmarking (MicroBanking Bulletin), aux services d’audits externes et 
de rating, tout en adoptant les normes internationales de présentation de données. Pour plus d’information, veuillez 
consulter le site web de Sanabel : www.sanabelnetwork.org 
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